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Kant



Nom 
: 
Immanuel, 
en 
français 
Emmanuel, 
Kant



Naissance 
: 
le 
22 
avril 
1724 
à 
Königsberg 
en 
Prusse-Orientale, 
aujourd’hui 
Kaliningrad 
en 
Russie. 



Famille 
: 
milieu 
modeste. 
Père, 
ouvrier 
sellier 
et 
mère, 
luthérienne 
piétiste, 
qui 
lui 
donne 
une 
éducation 
morale 
très 
rigoureuse. 
Il 
est 
le 
quatrième 
d’une 
famille 
de 
onze 
enfants.



Formation 
: 
élève 
au 
Collegium 
Fridericianum 
puis 
à 
l’université 
de 
Königsberg 
qu’il 
quittera 
en 
1746 
à 
la 
mort 
de 
son 
père 
pour 
devenir 
précepteur 
pour 
des 
familles 
nobles 
durant 
neuf 
ans. 
Enseignant 
à 
l’université 
de 
Königsberg 
durant 
quarante 
et 
un 
ans. 
Premier 
grand 
philosophe 
à 
dispenser 
des 
cours 
réguliers.



Début 
de 
sa 
carrière 
: 
Pensées 
sur 
la 
véritable 
évolution 
des 
forces 
vives 
en 
1746, 
Histoire 
naturelle 
générale 
et 
théorie 
du 
ciel 
en 
1755, 
puis 
la 
Dissertation 
de 
1770 
qui 
lui 
vaut 
sa 
chaire 
de 
professeur 
titulaire.



Premier 
succès 
: 
Critique 
de 
la 
raison 
pure 
en 
1781 
le 
rend 
célèbre 
et 
marque 
la 
philosophie 
moderne 
par 
son 
 projet 
d’un 
système 
de 
la 
raison 
pure 
qui 
représentera 
la 
métaphysique 
future. 



Publications 
majeures 
: 
Critique 
de 
la 
raison 
pratique 
en 
1788 
et 
Critique 
de 
la 
faculté 
de 
juger 
en 
1790. 
Fondements 
de 
la 
métaphysique 
des 
mœurs 
en 
1785.



Évolution 
de 
sa 
carrière 
: 
période 
précritique 
jusqu’en 
1770 
: 
rationaliste 
dogmatique, 
sous 
l’influence 
de 
la 
physique 
newtonienne 
et 
de 
la 
métaphysique 
de 
Leibniz 
et 
Wolff 
jusqu’en 
1760. 
De 
1760 
à 
1769, 
découverte 
de 
l’empirisme 
de 
Locke 
et 
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Hume. 
Sa 
Dissertation 
de 
1770 
ouvre 
la 
période 
critique. 



Les 
questions 
: 
Que 
puis-je 
connaître 
? 
Que 
dois-je 
faire 
? 
Que 
m’est-il 
permis 
d’espérer 
? 
fondent 
sa 
philosophie 
et 
se 
résument 
en 
cette 
interrogation 
: 
Qu’est-ce 
que 
l’homme 
?



Mort 
: 
il 
meurt 
le 
12 
février 
1804 
en 
disant 
Es 
ist 
gut 
(« 
C’est 
bien 
»). 
Sur 
sa 
tombe 
est 
inscrit 
: 
« 
Deux 
choses 
ne 
cessent 
de 
remplir 
mon 
cœur 
d’admiration 
et 
de 
respect 
plus 
ma 
pensée 
s’y 
attache 
et 
s’y 
applique 
: 
le 
ciel 
étoilé 
au-dessus 
de 
ma 
tête 
et 
la 
loi 
morale 
en 
moi. 
»
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Vie 
et 
œuvre
de 
Kant



Événements 
politiques 
et 
culturels



1724



Naissance 
à 
Königsberg, 
berceau 
de 
la 
vie 
intellectuelle 
et 
politique 
de 
Prusse, 
ville 
qu’il 
n’a 
pratiquement 
 jamais 
quittée.



1737



Mort 
de 
sa 
mère.



1740-1769 
:



Période 
précritique



1740



Entrée 
à 
l’université 
où 
il 
se 
familiarise 
avec 
la 
philosophie 
de 
Leibniz.



1746



Mort 
de 
son 
père. 
Pensées 
sur 
la 
véritable 
évolution 
des 
forces 
vives 
où 
il 
tente 
d’accorder 
les 
philosophies 
de 
Descartes 
et 
Leibniz.



1755



Histoire 
naturelle 
générale 
et 
théorie 
du 
ciel 
où 
il 
donne 
une 
explication 
mécaniste 
de 
l’origine 
du 
monde.



1755-1769



Maître 
de 
conférences. 
Il 
obtient 
le 
titre 
de 
Privatdozent, 
à 
savoir, 
enseignant 
rétribué 
par 
ses 
élèves 
et 
non 
par 
l’État. 



1766-1772



Sous-bibliothécaire 
à 
la 
Bibliothèque 
de 
la 
Cour.



1770 
: 
Début 
de 
la 
période 
dite 
« 
critique 
».



1770-1796



Chaire 
de 
professeur 
de 
philosophie 
obtenue 
grâce 
à 
sa 
Dissertation 
sur 
la 
forme 
et 
les 
principes 
du 
monde 
sensible 
et 
du 
monde 
intelligible, 
dite 
Dissertation 
de 
1770.



1781



Première 
édition 
de 
Critique 
de 
la 
raison 
pure. 
Que 
puis-je 
connaître 
?



1713-1740 
:



Règne 
de 
Frédéric-Guillaume 
Ier, 
roi 
de 
Prusse.



1723-1774 
:



Règne 
de 
Louis 
XV.



1727



Mort 
de 
Newton.



1739



Hume, 
Traité 
de 
la 
nature 
humaine.



1740-1770 
:



Apogée 
des 
Lumières 
en 
Prusse. 



1740-1786 
:



Règne 
de 
Frédéric 
II, 
dit 
Frédéric 
le 
Grand.



1748



Montesquieu, 
De 
l’esprit 
des 
lois.



Hume, 
Enquête 
sur 
l’entendement 
humain.



1749



Diderot, 
Lettre 
sur 
les 
aveugles.



Buffon, 
Histoire 
naturelle.



1751-1772



L’Encyclopédie.



1750-1753



Séjour 
de 
Voltaire 
en 
Prusse, 
auprès 
de 
Frédéric 
II.



1751



Hume, 
Enquête 
sur 
les 
principes 
de 
la 
morale.



1752



Voltaire, 
Micromégas 
(œuvre 
écrite 
en 
Prusse).



1755



Mort 
de 
Montesquieu.



1759



Voltaire, 
Candide 
ou 
l’Optimisme.
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Vie 
et 
œuvre
de 
Kant



Événements 
politiques 
et 
culturels



1784



Réponse 
de 
Kant 
à 
la 
question 
: 
« 
Qu’est-ce 
que 
les 
Lumières 
? 
». 
Idée 
d’une 
histoire 
universelle 
du 
point 
de 
vue 
cosmopolite.



1785



Fondements 
de 
la 
métaphysique 
des 
mœurs 
où 
il 
examine 
le 
devoir, 
la 
moralité 
et 
la 
bonne 
volonté.



1786-1788



Recteur 
de 
l’université.



1786



Élu 
à 
l’Académie 
royale 
des 
sciences 
et 
des 
arts 
de 
Berlin.



1787



Seconde 
édition 
de 
Critique 
de 
la 
raison 
pure.



1788



Critique 
de 
la 
raison 
pratique.



Que 
dois-je 
faire 
?



1790



Critique 
de 
la 
faculté 
de 
juger.



Que 
m’est-il 
permis 
d’espérer 
?



1792



Doyen 
de 
la 
faculté 
de 
philosophie 
et 
de 
toute 
l’Académie. 



1793



La 
publication 
de 
La 
Religion 
dans 
les 
limites 
de 
la 
simple 
raison.



1795



Projet 
de 
paix 
perpétuelle 
où 
il 
prône 
une 
libre 
association 
des 
nations 
pour 
le 
bien 
de 
l’humanité.



1796



Arrêt 
de 
son 
enseignement.



1797



Métaphysique 
des 
mœurs 
où 
il 
est 
question 
des 
doctrines 
du 
droit 
et 
de 
la 
vertu.



1804



Mort 
de 
Kant.



1762



Rousseau, 
Émile 
ou 
De 
l’éducation 
; 
Du 
contrat 
social.



1765



Leibniz, 
Nouveaux 
Essais 
sur 
l’entendement 
humain.



1770



Naissance 
de 
Hegel.



1774-1792



Règne 
de 
Louis 
XVI.



1776



Déclaration 
d’indépendance 
américaine. 
Mort 
de 
Hume.



1778



Mort 
de 
Voltaire 
et 
de 
Rousseau.



1783



« 
Qu’est-ce 
que 
les 
Lumières 
? 
» 
question 
posée 
dans 
la 
Revue 
mensuelle 
berlinoise.



1784



Mort 
de 
Diderot.



1786-1797



Règne 
de 
Frédéric-Guillaume 
II.



1789



Révolution 
française.



1793



Exécution 
de 
Louis 
XVI.



1797-1840



Règne 
de 
Frédéric-Guillaume 
III.



1799



Coup 
d’État 
de 
Napoléon 
Bonaparte 
(18 
Brumaire).



1804



Napoléon 
Ier, 
empereur.
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Kant, 
l’érudit 
de 
Königsberg



Kant 
passe 
toute 
sa 
vie 
à 
Königsberg 
et 
on 
peut 
même 
dire 
que 
l’université 
fut 
sa 
seconde 
maison. 
En 
effet, 
il 
a 
suivi 
des 
cours 
de 
mathématiques 
et 
de 
philosophie 
de 
1740 
à 
1746. 
En 
1755, 
il 
obtient 
la 
« 
promotion 
» 
puis 
l’« 
habilitation 
» 
 qui 
lui 
donne 
le 
droit 
d’ouvrir 
un 
cours 
libre. 
Pendant 
quinze 
ans, 
il 
est 
« 
privatdozent 
», 
à 
savoir, 
professeur 
directement 
rétribué 
par 
ses 
étudiants. 
Puis 
en 
1770, 
il 
obtient 
l’« 
ordinariat 
», 
autrement 
dit, 
sa 
chaire 
de 
pro-
fesseur. 
Il 
dispense 
des 
leçons 
de 
logique, 
de 
mathématiques, 
de 
physique, 
de 
métaphysique, 
d’anthropologie, 
de 
pédagogie 
et 
même 
de 
géographie 
physique. 
Sa 
pédagogie 
est 
admirée 
par 
ses 
élèves, 
dont 
Herder 
(1744 
-1803) 
qui 
tient 
des 
propos 
élogieux 
à 
son 
égard 
: 
« 
J’ai 
eu 
le 
bonheur 
de 
connaître 
un 
philosophe, 
qui 
fut 
mon 
maître 
[…]. 
Il 
avait 
toujours 
en 
partage 
l’humour 
et 
l’esprit, 
et 
son 
enseignement 
était 
l’entretien 
le 
plus 
récréatif 
qui 
soit. 
[…]. 
Cet 
homme 
dont 
je 
prononce 
le 
nom 
avec 
gratitude 
et 
respect, 
c’est 
Emmanuel 
Kant.» 
Son 
enseignement 
prend 
fin 
en 
1796 
lorsqu’il 
se 
sent 
intellectuellement 
affaibli.



De 
son 
éducation, 
il 
retient 
une 
rigueur 
certaine 
qui 
définit 
sa 
vie 
entière, 
rythmée 
comme 
un 
métronome. 
Kant 
se 
lève 
et 
se 
couche 
tous 
les 
jours 
à 
la 
même 
heure. 
De 
plus, 
il 
fait 
inlassablement 
la 
même 
promenade 
quotidienne 
à 
tel 
point 
que 
les 
personnes 
qui 
le 
rencontrent 
peuvent 
indiquer 
l’heure 
exacte 
de 
ses 
promenades. 
Dans 
De 
l’Allemagne 
(1853), 
Heinrich 
Heine 
écrit 
: 
« 
[…] 
Il 
vécut 
d’une 
vie 
de 
célibataire, 
vie 
mécaniquement 
réglée 
et 
presque 
abstraite, 
dans 
une 
petite 
rue 
écartée 
de 
Königsberg. 
Je 
ne 
crois 
pas 
que 
la 
grande 
horloge 
de 
la 
cathédrale 
ait 
accompli 
sa 
tâche 
visible 
avec 
moins 
de 
passion 
et 
plus 
de 
régularité 
que 
son 
compa-
triote 
Emmanuel 
Kant. 
» 
Imperturbable, 
ce 
rituel 
n’aurait 
été 
inter-
rompu 
qu’à 
deux 
reprises 
: 
lors 
sa 
lecture 
de 
l’Émile 
de 
Jean-Jacques 
Rousseau 
(1712-1778) 
et 
lors 
de 
la 
Révolution 
française 
en 
1789.
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Kant, 
le 
pédagogue 



En 
1803, 
un 
Traité 
de 
pédagogie 
rassemble 
ses 
notes 
de 
cours 
où 
il 
est 
question 
d’éducation, 
condition 
nécessaire 
à 
l’homme 
pour 
accéder 
à 
la 
liberté 
et 
à 
sa 
propre 
humanité. 
Dès 
les 
premières 
lignes, 
il 
montre 
le 
poids 
déterminant 
de 
l’éducation 
dans 
la 
vie 
humaine 
avec 
ces 
mots 
: 
« 
L’homme 
est 
la 
seule 
créature 
qui 
soit 
susceptible 
d’éducation. 
Par 
éducation 
l’on 
entend 
les 
soins 
(le 
trai-
tement, 
l’entretien) 
que 
réclame 
son 
enfance, 
la 
discipline 
qui 
le 
fait 
homme, 
enfin 
l’instruction 
avec 
la 
culture. 
Sous 
ce 
triple 
rapport, 
il 
est 
enfant, 
élève 
et 
écolier. 
» 
À 
une 
époque 
où 
les 
études 
ne 
sont 
pas 
accessibles 
à 
tous, 
il 
prône 
une 
généralisation 
de 
l’enseignement. 
L’enfant 
deviendra 
un 
citoyen 
aguerri 
dans 
cette 
école 
de 
la 
vie 
qui 
lui 
permet 
de 
se 
sociabiliser 
et 
de 
se 
confronter 
à 
autrui.



L’homme 
a 
effectivement 
besoin 
du 
secours 
d’autrui, 
ne 
pouvant 
s’éduquer 
lui-même. 
Le 
rôle 
du 
professeur 
est 
sacré 
car 
il 
« 
ne 
doit 
pas 
apprendre 
des 
pensées 
mais 
à 
penser. 
Il 
ne 
doit 
pas 
porter 
l’élève 
mais 
le 
guider 
si 
l’on 
veut 
à 
l’avenir 
qu’il 
soit 
capable 
de 
mar-
cher 
lui-même 
». 
En 
outre, 
l’éducation 
est 
une 
question 
de 
transmis-
sion 
comme 
il 
le 
dit 
dans 
le 
Traité 
de 
pédagogie 
: 
« 
Une 
génération 
fait 
l’éducation 
de 
l’autre 
» 
et 
il 
poursuit 
en 
ces 
termes 
: 
« 
Aussi 
le 
manque 
de 
discipline 
et 
d’instruction 
chez 
quelques 
hommes 
en 
fait-il 
de 
très 
mauvais 
maîtres 
pour 
leurs 
élèves. 
» 
Enfin, 
« 
l’éduca-
tion 
est 
un 
art 
dont 
la 
pratique 
a 
besoin 
d’être 
perfectionnée 
par 
plusieurs 
générations 
» 
et 
cet 
art 
s’établit 
au 
gré 
des 
expériences. 
Une 
bonne 
éducation 
se 
fait 
en 
vue 
du 
progrès 
de 
l’humanité 
et 
non 
pas 
égoïstement 
en 
fonction 
de 
l’état 
présent 
dans 
lequel 
se 
trouve 
l’enfant, 
c’est 
ce 
qu’il 
définit 
comme 
principe 
de 
pédagogie 
en 
ces 
termes 
: 
« 
On 
ne 
doit 
pas 
élever 
les 
enfants 
d’après 
l’état 
présent 
de 
l’espèce 
humaine, 
mais 
d’après 
un 
état 
meilleur, 
possible 
dans 
l’avenir, 
c’est-à-dire 
d’après 
l’idée 
de 
l’humanité 
et 
de 
son 
entière 
destination. 
»
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Kant, 
le 
philosophe 
éclairé



Admirateur 
de 
Jean-Jacques 
Rousseau 
et 
lecteur 
assidu 
de 
ses 
œuvres, 
Kant 
est 
tellement 
subjugué 
par 
le 
philosophe 
français 
qu’il 
déclare 
dans 
Remarques 
touchant 
les 
observations 
sur 
le 
sentiment 
du 
beau 
et 
du 
sublime 
: 
« 
Cet 
écrivain 
réunit, 
à 
une 
admirable 
pénétra-
tion 
de 
génie, 
une 
inspiration 
noble 
et 
une 
âme 
pleine 
de 
sensibi-
lité, 
comme 
cela 
ne 
s’est 
jamais 
rencontré 
chez 
un 
autre 
écrivain, 
en 
aucun 
temps, 
en 
aucun 
pays. 
L’impression 
qui 
suit 
immédiatement 
celle-là, 
c’est 
celle 
de 
l’étonnement 
causé 
par 
les 
pensées 
extraordi-
naires 
et 
paradoxales 
qu’il 
développe. 
Je 
dois 
lire 
et 
relire 
Rousseau, 
jusqu’à 
ce 
que 
la 
beauté 
de 
l’expression 
ne 
me 
trouble 
plus 
: 
c’est 
alors 
seulement 
que 
je 
puis 
disposer 
de 
ma 
raison 
pour 
le 
juger. 
» 
En 
1762, 
Julie 
ou 
la 
Nouvelle 
Héloïse 
et 
Émile 
ou 
De 
l’éducation 
ont 
révolutionné 
ses 
idées. 
Kant 
a 
été 
amené 
à 
réfléchir 
davantage 
sur 
la 
condition 
et 
la 
nature 
humaines, 
et 
surtout 
à 
penser 
que 
ce 
qui 
rend 
l’homme 
digne 
n’est 
pas 
son 
savoir 
mais 
bien 
son 
sens 
moral. 



Admirateur 
des 
Lumières 
françaises, 
il 
est 
attentif 
à 
ce 
qui 
se 
passe 
en 
France 
et 
suit 
aussi 
avec 
passion 
les 
événements 
de 
sa 
ville 
natale. 
Ainsi, 
en 
1789, 
il 
déroge 
au 
rituel 
de 
sa 
promenade 
quotidienne 
pour 
se 
procurer 
la 
Gazette 
après 
l’annonce 
de 
la 
Révolution 
française. 
Les 
réflexions 
des 
penseurs 
éclairés 
sur 
la 
nature 
humaine 
et 
sur 
l’humanité 
ont 
eu 
des 
répercussions 
sur 
les 
esprits 
et 
ont 
rendu 
possible, 
sans 
la 
provoquer, 
la 
Révolution. 
Grâce 
à 
eux, 
l’homme 
a 
pris 
conscience 
de 
son 
statut 
et 
a 
voulu 
se 
libérer 
du 
joug 
des 
autorités 
religieuse 
et 
royale. 
De 
sujet, 
l’homme 
est 
devenu 
un 
citoyen 
conscient 
de 
ses 
droits. 



Admirateur 
du 
despotisme, 
mais 
éclairé, 
Kant 
préconise 
une 
monarchie 
absolue 
où 
le 
pouvoir 
serait 
moins 
arbitraire 
et 
où 
le 
monarque 
serait 
guidé 
par 
la 
raison. 
Le 
despote, 
ainsi 
éclairé, 
doit 
permettre 
au 
peuple 
de 
« 
faire 
un 
usage 
public 
de 
sa 
propre 
raison 
». 
Quant 
à 
la 
question 
religieuse, 
il 
récuse 
tout 
despotisme 
clérical 
et 
tout 
dogmatisme. 
Ses 
idées 
sont 
proches 
de 
celles 
d’autres 
philo-
sophes 
des 
Lumières 
tels 
que 
Voltaire, 
qui 
fut 
l’un 
des 
protégés 
de 
Frédéric 
II 
de 
Prusse.
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